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vite exempt du prejuge dynastique et feodal; comme il saura jouir d'un monde qu'il n'a pas fait, cueillir les fruits d'un champ qu'il n'a pas laboure, supplanter le badaud qui le persecute, se rendre necessaire au sot qui le dedaigne. C'est pour lui, vous le croiriez, que Clovis et ses Francs ont frappe de si lourds coups d'epee, que la race de Capet a deroule sa politique de mille ans, que Philippe-Auguste a vaincu a Bouvines, et Conde a Rocroi. Vanite des vanites! Oh ! la bonne condition pour conquerir les joies de la vie que de les proclamer vaines! Nous 1'avons tous connu, ce sage selon la terre, qu'aucune chimere surnaturelle n'egare, qui donnerait tous les reves d'un autre monde pour les realites d'une heure de celui-ci; tres oppose aux abus, et pourtant aussi peu democrate que possible ; avec le pouvoir a la fois souple et fier ; aristocrate par sa peau fine, sa susceptibilite nerveuse et son attitude d'homme qui a su ecarter de lui le travail fatigant; bourgeois par son peu d'estime pour la bravoure guerriere et par un sentiment d'abaissement seculaire dont la distinction ne le sauve point. Lui qui a boule-verse le monde par sa foi au royaume de Dieu, ne croit plus qu'a la richesse. C'est que la richesse est, en effet, sa vraie recompense. II sait travailler, il sait jouir. Nulle folle cheva-